
                       UNC   La Boissière de Montaigu 

 

            BORDET  Georges 19 Janvier 1915 

 
Georges Maurice Joseph BORDET, né le 7 juillet 1894 à la Boissière de 

Montaigu, fils de Jean Baptiste BORDET, 38 ans, cultivateur, domicilié au Pont 
Leger de la Boissière de Montaigu  et de Héloïse Ernestine Angeline ROY, son 
épouse, 37 ans cultivatrice. Il est décédé célibataire. 

 

Incorporé  au 123ème Régiment d'Infanterie à compter du 5 septembre 
1914, arrivée au corps le 7 septembre 1914 et immatriculé sous le N° 7534. 
Soldat de 2ème classe. 

Soldat au 123ème  Régiment d'Infanterie. Décédé le 19 janvier 1915, au 
combat de Vendresse et Troyan, (02, Aisne) âgé de 21 ans, tué par l'ennemi. 
Mort pour la France. 

 

123ème  Régiment d’infanteRie 
 

 
Sous les ordres du commandant NODIOM, appelé la veille de l’attaque au 

commandement du régiment, il a pris un secteur en plein combat, l’a nettement élargi et 
amélioré.  

Après avoir victorieusement résisté, du 21 avril au 4 mai à de multiples contre-attaques, 
il est passé le 5 à l’offensive et a brillamment enlevé les objectifs assignés, réduisant un à un 
tous les centre de résistance ; il a, en collaboration avec un régiment voisin, fait plus de 800 
prisonniers et capturé un nombreux matériel de guerre dont 14 mitrailleuses, 8 minenwerfer et 
6 canons de tranchée.  

Le 7 mai, le lieutenant colonel ROUCHON avait pris le commandement du régiment. Le 
123ème R.I. reprend son ancien secteur de Vauclerc.  

Le 3 juin, il aide le régiment de droite (49ème R.I.), à repousser une formidable attaque 
allemande sur le plateau des Casemates et la fait échouer par des feux de flanc. 

 Du 12 au 15 juin, le régiment est relevé et transporté par camions dans la région de 
Château Thierry (Etampes et Chierry).  

Il fait mouvement par voie de terre jusqu’à Montmirail, où il est embarqué et transporté 
par chemin de fer dans la région de Villersexel (Borey). 

.  

Alsace. 
Le 8 juillet, la 69ème brigade se déplace pour se porter en Alsace. Le 123ème R.I. est à 

Saint Ulrich et Friessen le 13 juillet. Le 14, il relève le 23ème R.I.C. dans les centres de 
résistance des Forêts Communales (Gluckerwald).  

A cette date, un détachement était parti accompagner le Drapeau à Paris, pour la revue 
du 14 juillet.  
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Le séjour en Alsace dure jusqu’au 9 septembre, séjour de calme et de travail dans les 
grandes forêts communales.  

Le 123ème R.I., relevé par le 249ème R.I., séjourne quelques jours près de Belfort 
(Vourvenans, Chatenois, Tretudans) et se porte à Rechesy, sur la frontière suisse.  

Champagne. 
Le 3 octobre, il est embarqué en gare de Morvillars et porté par voie ferrée à Valmy, et 

stationne dans la région de Suippes à partir du 5 octobre.  

Le 8 octobre, le 123ème R.I. relève le 107ème R.I. dans le sous-secteur Etoile (3 
kilomètres au nord-ouest de Souain, cote 174).  

Dès son arrivée en secteur, les 11 et 12 octobre, le régiment subit un bombardement 
des plus violents, préparatoire d’un coup de main qui échoue sous nos feux et ceux du régiment 
voisins (34ème R.I.).  

Jusqu’au 3 mars 1918, le régiment occupe ce secteur, repoussant de fréquents coups de 
main, subissant de violents bombardements et faisant des travaux importants de défense, qui 
auront leur utilité dans quelques mois.  

Il est relevé en mars 1918 et porté par voie de terre dans la zone de Vertus (Marne). 

Nous sommes en mars 1918, les Allemands ont entrepris la grande offensive qu’ils 
pensent voir décisive dans cette phase de la guerre, peut-être la plus dure, le 123ème R.I. sera 
de tous les combats jusqu’à l’armistice.  

Après avoir arrêté la marche victorieuse de l’ennemi au prix des plus grand sacrifices, il 
le refoulera, enlevant une à une ses formidables positions jusqu’au jour où le boche abattu 
demandera grâce.  

Moulin de Suzoy. – Mont Renaud. 
Le 24 mars, le régiment est enlevé par autos dans ses cantonnements et débarqué le 26 

au matin sur la route Noyon – Compiègne, entre Chiry et Ribécourt, après trente trois heures 
de voyage par une chaleur torride, dans un nuage continu de poussière.  

Malgré la fatigue, le régiment a conservé son bel entrain. Le 26 mars au soir, il est jeté 
dans la bataille au milieu du désordre invraisemblable des troupes de toutes armes qui battent 
en retraite, et de civils qui fuient devant la ruée d’un ennemi grisé par quatre jours de succès 
qui semblent lui ouvrir la route de Compiègne et celle de Paris.  

Le 123ème R.I., avec toute la 35ème D.I., va tendre sur cette route une barrière 
infranchissable. Pendant cette montée à la bataille, effectuée dans les conditions les plus 
pénibles (les mitrailleurs, n’ayant pas de chevaux, traînent leurs voiturettes), le régiment 
produit la plus magnifique impression.  

Le régiment doit faire barrage sur la ligne Pont-l’évêque, Mont Renaud – Ancien moulin, il 
ne faillira pas. Dès le 26 au matin, à peine installé, le bataillon de gauche repousse une violente 
attaque aux lisières du bois de la Réserve ; à droite, aux abords du Mont Renaud, la lutte est 
plus âpre encore, allant jusqu’au corps à corps ; l’ennemi est repoussé dans ses lignes.  

Le 27, le régiment, en liaison à droite avec le 57ème R.I., à gauche avec le 205ème R.I., 
repousse des attaques successives menées à gros effectifs, accompagnées de violents 
bombardements.  

Nulle part, l’ennemi ne peut aborder nos lignes et subit des pertes très lourdes.  

Le 29, deux autres attaques sont repoussées dans les mêmes conditions ; le 
bombardement devient ininterrompu.  Georges BORDET 
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Les chevaux de guerre 



EXTRAIT DU LIVRET MILITAIRE 
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Archives départementales 


